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donna naissan

fit la connaiss;

prtiés de Pépoqii'^.ontr'auln^s des

à la Maison des Missions-Etrangères. II y' '

uns des hommes les plus distin-
frè:!rcs Ango de M(X . , o- "6 Mezercts : l'un

d eux, dans la suite, le suivit au Canada où il devint l'un de
SOS plus puissants auxiliaires. Los événements politiques qui
a^'ilaient la capitale ayant forcé la congrégation de Paris à se
dissoudre, plusieurs de ces jeunes gens se réunirent dans le
même but ch^z M. de Bi-rnièrcs de Louvigny, trésorier géné-
ral à Caen : M. de Bernières était un de ces hommes rares qui,
au milieu du monde où les appellent hurs fonctions, savent
olFrir l'exemple de la plus haute piété. Il réunit chez lui une
nombreuse congrégation, composée des jeunes gens distingues
par leur naissance ou. leur savoir, et qui" appartenaient aux di-
verses classes de la haute société française de cette époque.
M. de Laval de Montigny demeura quatre ans dans la mai-

son de M. de B-rnièrcs, qu'on appelait VErmliac;e, à causa
de la vie retirée qu'on y menait. L'oraison, l'étud'e, les con-
férences spirituelles n'y étaient interrompues que par les
visites qu'il rendait assidûment aux malades .!e l'PIôtel-Dieu.
Les jeûnes, les veilles, les macérations, les péîniinages, pré-
paraient, sans qu'il s'en doutât, le jeune ecclésiastique à la
vie apostolique que Dieu le destinait à mener ensuite -a
Canada. « Ces exercices, dit l'auteur des Mémoires de la via
ùi M. de^Laval, étaient communs à tous les pieux solituircs do
cette maison : mais Pabbé de Montigny s'y signalait : on le

voyait dans b^s hôpitaux, pr.nser les plaies les plus dégoûtant: s,

r, ndre Irs plus bas services, et par une mortification sem-
blable à celle de S. François-Xavier, porter à sa bouchn,
serrer avec ses lèvres et sucer lentement les épingles et les
bandages pleins de pus, fesant semblant, par humilité, de lo

f,;iresans attention, et seulement pour les tenir, tandis que ses
mains travaillaient ailleurs. On l'a vu faire plusieurs longs
pèlerinages à pied sans argent, mendiant son pain, et cacher
îl dessein son nom, afin de ne rien perdre de la conf'- ion, du
mépris et des mauvais traitements, ordinaires dans . s occa-
fiou5, et qui ne lui furent pas épargnés ; il s'en félicitait

comme les apôtres, et remerciait Dieu d'avoir quelque chose
ù soulTiir pour son umour. "

Il se trouva chez M. de B.-'rnières avec M. de Mezy qui,
d«puL^, devint gouverneur du Canada, avec MM. Dedouit et
de M zcret?. Son séjour y fi;t encore publiquement avanta-
geux au salut des amcs : car il parvint à réformer les Hospi-
talières de Catrn qui étaient tombées dans le relûchoment et
dont il fut nommé directeur.

Un voyage qu'il fut obligé de faire à la cour, pour l'utilité

de ces Dames, le fit connaître à la reine Anne d'Autriche,
régente du royaume : depuis plusieurs années, on pensait ik
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